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d'Ontario ont chassé et chassent encore dans 
les limites de cette Province.
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avis a nos bureaux d’administration ou 
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Ecole des Beaux Au
44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Moslqai
Ouverte da 1er Novembre an 1er la

Dana le I>èparlement qui comprend la 
detain d'après la bosse, d’après le modèle 
vivant, la peinture et l'aquarelle, lee con­
tributions sont de $6.00 par mois, pour le 
cours avancé, et de $2.1») pour le oonre 
élémentaire.

Dane celui du desain Industriel, d’arohi 
teoture, de machine, etc., surtout utile au 
décorateur* et aux ouvriers en général, $1.0 
par mola. Couture artistique, $1.60 pm
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réclamation de M. Armstrong. Il a pu » lui 
parler cependant de la propos! ion de MM. 
Cooper et Thom.

La première fois qu'il a entendu par'er de 
! cet Le proposition, c’eit dans le train où la 

lettre de M. Laflamme a été lue. Il a été 
alors question de M. Armstrong. M. Pacaud 
voulait faire entrer M. Armstrong, mais M. 
Mercier a dit q i i ne roulait pas parler 
d’affaires avec lut C'est environ un mois 
après son arrivée à Québec, que l'affaire a 
été portée de nouveau à sa connaissance : 
it'es» à cette époque que M. Garneau soumit 
À ses col èguee la propoaitioa de MM. Cooper 
et Thom. Il a fait lui-même un rappoi t 
à M. Garneau à ce sujet. Pour tout oe qu’il 
en soit, ce fut à la demande de M. Garneau 
qui voulait s'assurer si la proposition de M. 
Thom était conforme au statut. M Robi- 
doux était alors malade et c’est le témoin 
qui le remplaçait.

M. Pacaud a pu lui avoir parler de Vaf 
faire, nous dire de nous hâter de régler l'af­
faire. Les ministres avai -ut une si grande 
confiance en l’habilité de M.Garneau comme 
homme d affaires, q Gils 1 oui lai-eé libre de 
régi-t l'affaire à son gré. Il n'a fait aucune 
menase à M Garneau, et & sa connaissance 
jamais il n’en a été faite.

Le témoin raconte qu'il s’eet trouvé par 
hasard à la Banque du Peuple avec M. Pa­
caud et M. Vallière et il affirme n’avoir ja­
mais promis à M. Dumoulin de faire un dé - 
pôl pour le gouvernement. Il dit à M. Du­
moulin que cela était du ressort du tréwrier.

M. Langelier jure qu'il n'a en aue.ine con­
naissance des démarches qui ont pu être fai­
tes à Montréal pour l’échange de billets, de 
chèques, de lettres de crédit, etc.

M. DKSMARAIS M. P. P., demande en­
suite à donner des explications dont la com­
mission déclare n’avoir aucun besoin.

M. SHEHYN déclare n’avoir en connais­
sance de rien.

M. ROSS fait une déclaration eemb'able.

pondit : “ Voua ne vouliez pas faire partie 
du club ; mais je savais bien qu’en payant 
$100 pour vous, il faudrait bien que voua 
me les rendiez.

Et de fait j si rembourse cette somme à M. 
Pacaud peu de tempe après.

Eu réponse à M. Casgrain, le témoiu dit 
que M. Lefebvre est un capitaliste et un 
marchand de bijoux de Montreal, l! a 
l'habitude d’escompter des billets. J'ai 
pria que le bit.et de M. Pacaud endossé par 
M. Val iére était pour donner à la Ban tue 
du Peuple la désignation d'une date précise, 
à laquelle elle serait payée. Je u'avais pas de 
doute sur la sûreté de la lettre de crédit. 
Je savais qu'elle serait payée lo 10 juillet 
Mais dans sa lettre explicative, M. Webb 
qe prenait pas l'engagement de payer la 10

Quand M. Pacaud m'a remis son bille», e 
chèque de $20,000 et la lettre de M. Webb, 
il ne m’a ou'l iment dit quelle p*.»ie des 
$20,000 je devais donner à M. Armstrong et 
que le balance je devais lui remettre à lui-

ne savais pas alors où était M. Armstrong. 
J’étais sous l’impression que tout le montant 
était pour M. Armstrong. Je déaire décia 
rer que je n’ai jamais rien eu d’offort p*r 
lui et, s’il était venu me faire des avances, 
je l’aurais mis à la porte.

M. G-rneau et moi avons pris toutes les 
peines du monde pour noue assurer jue la 
transaction était une affaire avantageuse 
Nous avons télégraphié à M. U-wper pour 
■avoir qu’elles étaient les personnes qui 
étaient proptiétaires des actions détenues 
in tm»t par M. Thom. Quand j’ai vu les 
u nis de MM. Dowes, Wil iamson, Cooper 
et les autre», je n’ai plue eu d* doute que le 
syndicat ne fût sérieux et absolument sol 
v .ble.

laTAPIS I ENQUETE " BAIE DES CHALEUQS "
(continua lion de la séance du 4 novembre) 

M. CHS. LANGE11ER, ». cretaire pro­
vincial, commence alors sa déposition. M. 
Baby l’interroge en lui disant que,d’après la 
iépoaition de M. Pacaud, le témoin aurait 
refo de ce dernier $9,291.23.

Le témoin répond que si le juge fait allu­
sion à ce que I'Elbcx-bvr a publié à oe sujet, 
le fait est parfaitement exact.

Le juge fait alors l’énumération des som­
mes que le témoin reconnaît avoir reçues ; 
mais ce dernier déclare qu’au sujet de cer­
taines sommes, il ignorait que M. Pacaud 
les eût payées.

Telle est, par exemp'e, la somme payée à 
l’entrepreneur Pareut qui bâtit la maison 
du témoin. Plue tard celui-ci a remis à M. 
Pacaud un reçu de ces sommes diverses.

Le témoin fait ensuite la déclaration sui­
vants : Lorsqu'il a décidé de construire sa 
maison, M. Pacaud a prie l’affaire en main 
et parlé ensuite d’aller en Europe. C'était 
même, avant que tout le bruit qui s’est fait 
autour de la Baie des Chaleurs eût commen­
cé. M. Pac«.ud lui dit ensuite qu'il pourrait 
le mettre en mesure de construire va maison.

Le témoin en parla ensuite à M. Vallière, 
qui est pre sident de l'association dea bâtisses, 
afin de se procurer les fonds pour élever sa 
maison au moyen d’un emprunt fait à la so­
ciété; mais Pacaud lui a conseillé de n’en 
rien faire, parce qu’il verrait lui-même à ce 
qae sa maison fût construite. Mais je jute 
positivement, ajouta la témoin, que je oe 
savait rien des relations de M. Pacaud avec 
•e scandale de la Baie des Chaleurs. Je 
dois aussi déclarer qu», depuis 2V ans, M. 
Pacaud et moi, nous nous sommes aidés l’un 
et 'autre, en nous endossant réciproquement 
des biBeta et par des prêts d’argent.

Je me suis désintéressé en sa faveur,quand 
je me suis retiré de V Elected R. Il possédait 
environ la moitié de la propriété de la com 
pagnie de publication Bel’eau et j'étais 
l’impression qae eet argent provenait bee 
revenus de son journal. Je veux aussi décla­
rer que cette affaire n’est pas encore réglée 
avec M. Pacaud. Plus tard, nous l’arrange­
rons ensemble, M. Pacaud et moi.

Des $9,291, $3,000 ont été payees à M. J. 
Demers qui avait une réclamation contre le 
département du secrétaire, d’une date anté­
rieure à l'arrivée du témoin â la tête de ee 
ministère

Le billet de M. Mercier que le Premier Mi­
nistre laissa au témoin,avant son départ pour 
l'Burope,n a pas été utilisé par le témoin, ce 
dernier étant arrivé â la conclusion qu’il 
vaudrait mieux pour loi se procurer les 
fonde auprès de la société de construction 
dont M. Vallières eet le président.

Le témoin reconnaît ensuite des chèques 
qu’il % endossé» à différentes oc. asione et 
pour des objets différente. On l’interroge 
alors au eujet de ses rapport» avec les fonc. 

Le. dateur» dédirent qu» I'B^po.Itton ti„nn,ir„ ,in cb,miü de fer de U B.ie dee 
t.u7e''°nf doüné”ÎS,prix',°On“ p.rlé,' Uh.lenr. et .» dépoeltion eorrobore celle de 
discuté,soudé lee chances de l’Exposition M Mercier.
Centi ale, tous Ira jours en s’y rendant. M CASGRAIN se met eneniteà le contre-

‘““"°*"',-* “ r1*d-
»v« .ee chiene et e« montons. Whelen. Le tëmom en sut peu de chose.
Proc'amez leurs erreurs, croissant tous . Puia M. Casgrain l’interroge au sujet de do­
les jours, six j mrs dans la semaine. I eumente dont M. Langelier ne sait absolu- 
Mais WOODCOCK est l’homme qui of- 
fre la plus merveilleuse exposition de ■ men» «en- 
nombreux Chapeaux de Feutre, et d’im­
menses quantités de Dolmans. Mon 
assortiment d Oiseaux et de Plumes, de 
grands et petits arlic es, vendus à des 
pri» si bas font à mon magasin, la plus 
belle renommée. Oui, j’irai chez WOOD­
COCK, acheter un Chapeau Lennox, 
tous ses prix me plaisent et j'aime ce 
maga-in à “prix fixe.” Là, cest la 
place pour acheter un joli vêtement ou 
un Nellie Bly ; car personne ne 
nier que c est le magasin le m i 
marché pour Chapeaux.

9. r
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Reçue* directement de Suisse et mises en

22 Dessins en Tambour
et Rideaux en Net de Bruxelles, depuis

$4.00
la Paire et au-dessus.

Point Irlandais,
Tambour et Mousseliqe de Suisse

sb B'anc et Ectue», pour RIDEAUX DE 
FENETRES.

Tapis de Cork,
Toiles Cirees,

Linoléums, 
Paillassons, 

Rnp et 
Shades,

COURRIER DU JOUR

LA LOTERIE I)E QUEBEC 
On annonce que M. Roy, secrétaire du 

ministère des travaux publics vient de ga­
gner un prix de $500, à la loterie de Québec. 

Nos félicitations.

NOUVEL KVHEVIN ÉLU 
M. C. R. Cunningham a été élu hier é he 

vin pour le quartier Victoria, en remplace 
ment de M. W. Hutchieoo, qui avait dé­
missionné dernièrement. loi nomination a 
été reçue par l’officier député-rapporteur, 
James Clarke. Personne ne s’étant présenté 
après M. C. R. Cunningham, pour briguer 
les suffrbges des électeurs du quartier Yicto 
ria, ce dernier fut nommé par acclamation. 
Le nouvel échcvin avait été présenté par 
MM. Joe. Skinner, Geo. iL'g’i-h et R. J. 
Wicksteed, appuyés par MM. Fiançis Graut 
et Thomas McCloy. Parmi les personnes 
présentes se trouvaient les échevins J. K. 
Stewart, Wallace, et R. J. Wicksteed, 
George Dalglish, Joseph Skinner, W. H. 
Lewis et plusieurs auttgj citoyens.

Le nouvel élu remercia alors ses électeurs 
en paroles appropriées pouMÉa circonstance, 
et promit Xoes derniers de tenter tou» ace 
efforts, durant le reste de l’année,pour faire 
promouvoir les intérêts de son quartier.

DÉPOSITION DE M. ROBIDOUX

Québec. 5 nov.— La commission s'est 
transportée hier chez M. Robidoux, procu 
reur-généra1, empêché par la maladie de ae 
présenter â la salle djuidieu-je, pour faire sa 
déclaration.

Les honorables juges Jette, Baby et Da 
vidson ee sont rendus, hier soir, â huit heu­
res chez l’hon. M. Robidoux sur le chemin 
St Foye, pour l’interroger. Les honorables 
MM. Mercier et Langelier, MM. Béïque et 
Amyot avocats des ministre», MM. Hall et 
Casgrain, avocat» de MM. Mu-phy et Ville- 
neuve, ainsi que M. Mosher, de I Empire M. 
Spanjaardt du Star, M. Thomas Côté du 
Canadien accompagnaient les commissaire#

L’hon. M. Robidoux, quoique paraissant 
faible encore, semble toutefois prendre du 
mieux. Une foi» assermenté, le procureur 
dit an réponse au juge Jetté : .

J’ai eu connaissance du règlement de l’af - 
faire de la Baie des Chaleurs. Je n’étais pas 
à Québec, quand l’ordreron-coneeil du 23 
avril a été passé, mais j’ai eu connaissance 
de la proposition de M. Thom, le 12 mars, 
en allant à New-Y'ork, lors du départ de M. 
Mercier pour l’Europe. Durant le trajet, 
M. Mercier nous a soumis une lettre de M. 
Laflamme,contenant les propositions du nou 
veau syndicat Cooper.

Il a été question de cette affaire un peu 
plus tard à New-York, après le départ de 
M. Mercier, alors que M. Thom m’a été pré­
senté. Nous avons eu, M. Cha Langelier 
et moi, une courte conversation avec M. 
Thom. J’ai alors dit qu’il fallait donner les 
garanties nécessaires au gouvernement et 
qn’â cette condition le syndicat qu’il désirait 
former aurait les subsides votés par la loi 
54 Vic., chap. 39

M. Thom m’a demandé quelles garanties 
le gouvernement exigerait.

Je lui ai répondu qu'il savait eu homme 
d’affaires ce qu'on entendait par des garan 
ties.

THOMAS LIGGET
66 & 68 Rue SparKs.

Exposition Terminée
COMITÉ CIVIQUE DES TRAVAUX
Le comité civique des Travaux Publies 

s'est réuni h;er soir ; étaient présente les 
échevins Hill, Butterworth, Fraser, Stewart 
et Bingham.

L’échevin Hill prend le fauteuil.
M. H H. Br, naan déclare que l’égoût, de 

la rue Sparks n'a pas été posé assez profondé­
ment, pour être d'aucune utilité 
des magasins de la dite rue. L'ingénieur 
est chargé de faire rapport, après avoir étu­
dié le bien fondé de la plainte.

La demande de i'échcviu Tha< kray, qui 
avait pour but de faire communiquer l’égoût 
de sa propriété avec celui situé sur le côté 
nord de la rue Gi mour, son terrain étant 
situé eur le coté sud, est jetée au panier.

La demande de dommages-intérêts faite 
par M. W. D. Morris, sera étudiée plus

Vous savez bien peu de chose au sujet 
de votre prepre département, " lui dit M. 
Casgrain.

14. LANGELIER.—Je eroia que vous en 
saves aussi long que moi, parceqne quelques- 
uns de nos emp oyés vous ont bien renaei-

!

M. CASGRAIN. — Et vous ailes vous 
peut I apercevoir que je suis encore mieux informé 

r que vous ne le penses ; car, si, comme vous 
le dites, nous devons avoir bientôt une ses­
sion législative, vous verrez combien je suis 
bien informé.

M. LANGELIER— Mais si voue êtes 
aussi malheureux là que vous l’êtes devant 
la Commission, vous n'en ferez qu’une pau­
vre affaire (Rires),

M. Caagr tin interroge alors M. Langelier 
j sur ie compte de MM. Pacaud, Thom et 

* 1 Armstrong, jusqu’à oe que le témoin dise 
qu’au mois d’avril, Pacaud et lui ont télé­
graphié à M. Robidoux, qui était alors à 
Montréal, de revenir immédiatement à Qué­
bec pour que l’affaire de la Baie des Cha­
leurs passât devant le conseil.

La Commission s'ajourne alors.
SEANCE DE L’APRES-MIDI 

14. CH. LANGELIER continue sa dépo­
sition. Il ignorait absolument qua M. Pa­
caud fût intéressé dans cette affaire de ’a 
Baie des Chalears. Il savait que M. Pa­
caud faisait d'excellentes affaires, qu’il avait 
de gros contrats avec le gouvernement et 
qu’il retirait à lui seul la moitié des profita 
de la société Bel lean et Cie.

Le témoin et M. Paeand ont toujours été 
intimement liés; comme des amie véritables, 
ils se rendaient mutuellement maints eervi- 

En demandant ainsi des services à 14. 
Pacaud, le témoin .lit qu'il n’a jamais pensé 
on seul instant qa H n’aurait pas à rembour­
ser à M. Paeand l’argent que eelui-ci lui 
prêtait II a déjà remboursé certaines som­
mes à M. Pacaud et il ne reste plus qu’un 
seul reliquat de cinq mille et quelques piae 
très. Ii pourra donner à la Commission, si 
lele le désire, un état exact de ses affaires 
avec M. Pacaud.

Le témoin reconnaît l’authenticité des bil • 
let* de $5,000 q ai portent sa signature à 
l’endos et qui ont été signée dans les cirsons 
tances re's éee déjà tant de foie : c'était 
pour des frais d’élection on pour servir à 
faire les dépôts de con tea talion dé ectione. 
Il reconnaît lee autres billets ou effets de 
commerce qui portent son nom comme si­
gnataire ou endosseur. Ces billets ont tous 
été payée par IL Pacaud.

Le dépôt de $3,000 par 14. Pacaud an 
crédit du témoin a été fait

Là-deeeus, le témoin a donné subsé­
quemment à M. Pacaud u chèque de $2,072.

En réponse à M. le juge Baby, le témoin 
dit qu'il a été commissaire chargé de s'en­
quérir des iffic liée -lu chemin di la Baie 
des Chaleurs. 11 a fait trois rapporte, deux 
spéciaux et un rapport-général, après l’ac-

Je suis ensuite parti pour un voyage dans 
le Sud des Etats-Unis.

Quand je suis revenu, au bout d’un mois, 
j’étais malade. Mais M. Garneau est venu 
me consulter à Montréal 
!a Baie des Chaleurs. J’ai dit alors à M

812, 814, 816 & 818

Rue Wellington
la demande de M. J. H. Salmon est jetée 

au panier ; ce monsieur prétendait que la 
construe ion d'un trottoir, rue Maria, sur lecette affaire de
côté opposé de sa propriété, avait déprécié 

Garneau que je descendrais à Québee suas * | cette dernière pour au moins $900. 
tôt que je aérais mieux.

Je n'ai pas descendu à la date à lajue le
La demande faite par A. Coulter est ren- 

1 voyee devant l’ingénieur et l’échevin Hill.
I/ingénieur est autorisé à faire enlever les 

pôles en fer, qui ee trouvent eur no» rues, 
ayanr servi à l’éclairage.

Un sous-comité est nommé pour présenter 
rapport sur le coût de l’ouverture de la 

rue Margaret.
Le comité du feu et de l’éclairage reçoit- 

l’ordre de faire enlever l'ancien pôle d’éclai­
rage, placé devant la maison de M. McEvoy, 
sur le marché du quartier Ottawa.

Le comité lève ensuite la séance.

je m’attendais J’ai alors télégraphié à M 
Garneeu, lui disant que j avais donné 
avis à M. Charles Langelier et qu’il pourrait 
•’en rapporte! à lui. Je suis descendu à 
Québec vers le 25 avril et j’ai alors eu des 
entrevues avec M. Garneau. Mais j’ai eu 
une rechute, vers le 27, et le commissaire 
des travaux publics esc venu chez moi un 
jour, lorsque j'étais alité. Il me dit q-ie Je 
lieutenant-gouverneur voulait avoir mon 
opinion sur cette affaire. Le lendemain, j’ai 
dicté la brouillon d’un rapport à mon secré­
taire, M. Gélinae.

J'ai ln dans ]a 
que ce dernier avait dit avoir différé d’opi­
nion avec moi sur la portée de l’ordre-en- 
jonseil. Je me rappelle à peine cette entre 
vue avec M. Machin, mais l’opinion de l’at- 
» U tant-trésorier était poor moi sans impor­
tance sur une question purement légale.

Au cours de l’affaire, j’ai ru M. Pacaud 
une couple de fois, mais il ne m’a jamais dit 
antre chose que oeci : " Voici une exœ,lente 
transaction pour la province, pourquoi " ne 
vous hâtez vous pas ? "

Avant la passation de l’ordre-en-conseil, 
e’eet à dire depuis le voyage de New- York 
jusqu’au 26 avril, je n’ai pas vu M. Pacaud 
Vers le milieu de mai, M. Pacaud est venu à 
Montréal, chez moi. Je lui ai demandé quel 
bon vent l'amenait. Il me dit qu il venait 
essayer de faire escompter pour M. Arms­
trong un chèque,qui était nue valeur da gou- 
vet n ement.

J’ai cru de mon devoir de faire mo8*poe- 
sible pour faire escompter ce chèque portant 
la signature officielle d’un employé du gou­
vernement. M. Mercier ne tenait pas pins 
à la formation du syndicat Cooper qu’à celle 
de tout autre syndicat. Il tenait surtout à 
ee que le chemin de fer vint à être complet. 
Je n’ai jamais soupçonné que M. Pacaud 
avait un intérêt financier quelconque dans 
la transaction, si oe n’est après l’enquête du 
sénat. Il n’a jamais payé

dettes, pour la bonne raison que je n’en 
avala pas. Il a payé pour moi une somme 

riptioo au club Union, 
maie non pas à ma demande, ni à

Pendant que j’étais à Montréal, 
lettre contenant

T
m^orce£l

I

NOUVELLES LOCALES
déposition de M. Machin —("est aujourd’hui q-ie les officiers de po­

lice recommencent à manœuvrer.
—Les enfanta sont en vacances aujoor- 

d hui, leurs maîtres tenant leur assemblée 
sémeetrielle.

—Le comité civique des chars urbains 
s'est réuni cette après midi ; ce soir la cour 
de révision doit ee réunir.

—Ernest Dionne, arrêté il 
re comme conspirateur i 

eôrti de prise 
son procès, 

e prochaine.
MEUBLES. J. W. Cor

Sf $plis 5$
s

*g *
£»
S£ y a quelques 

tie les fonds 
caution, 

ieu la
4

qui aura
t» deui

en attendant

LE FUR rrier, du numéro
rue Rideau, offre un IMMENSE RA 
8, sur ses ventes, pendant un mois. 

Venez de bonne heure, pour profiter des 
meilleures occasions. Crédit ou comptant.

—M. Jean Dunlop d’Ottawa, dont le fils 
à été tué ie 24 septembre dernier, sur une 
voie ferrée dans l’état du Minesota, e’eet dé 
cidé de demander à a compagnie de la dite 
voie, devant les tribunaux de 8t-P*nI, 
$5,(X 0 de dommage#-intérêts.

—Le charbon de terre vaut $6.25 la tonne

BRAVAIS
expérimenté parlrs-'lusgrandsMédwtse j 
ds Monde, passe imméd.al-menl dus I 
l’Economie sue occasionner de üosbles. 
— n «colore et irconsUtue le sau et 
W Sonna la Tignenr necessaire. Il M 
soirdt Jamais les JenU. 

tê doter Imitfiont’t ConfrefiefOSS* 
bi|wlsSquurtfl **'**££££*"* 
Oroe :40 üaRUBireSt-Lasare.Parle

188,

(

actuellement, c'e-t-à-dire qu’il ee vend au­
jourd'hui 75 cta., meilleur marché, qj’à la 
même époque correspondante de l'année 
dernière. On annonce qu'au 1er décembre, 
le charbon subira une augmentation de 25 cta.

A VIS.—Lee membres de la Société du 
/l Sacré Cœur de Jésus, section S te. Anne, 
sont priés de se réunir ce soir (Vendredi,) à 
9 heure», à leur asile respective pour affaires 
importantes. Par ordre,

B. Carrière,
Prési lent.

«Si
W ILE. C. La BELLE, 

Sécrétai re.
—Quatorze immigrante sont arrivée en 

ri le, dorant le mois d'Octobre ; deux horn­
et six enfanta. Six de osa 

sont anglaises et ’es huit autres

de $100

, six fernII. J. C. LANGELIER . «U d<l#gu« 
poor p»,»r Im rOtamation. Il.coM. M. , l'ti «p. d. M. P«»ui

un reçu pour nette somme. A
je lui demandé dee ex p Use tiens. H me ré- ta province d'Ontario

e , I norvégiennes. Toutes vont • établir dans

pen d<tèet qeè M= Pwa*d s’eeeupât de le.|
/ I

Courte et la
iide.
Juin 1891.
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